
gnè l (1 réunirait sra amis . Serait ce e n 
effe^ à une idée de ce genre que se rat ­
tacherait la présence de M. Achille Tes-
telin a Houbaix l 'un de ces derniers 
j o u r s 9 

Par. décis ion de M. le gotiYerneur de 
la Banque de France, M. Garnier de 
Labareyre, caissier de la succursale de 
V a l e n c e ; a été nommée caissier de la 
succursale de Roubaix-Tourcoing, en 
remplacement de M. Gagniard, promu 
à la Caisse de Saint-Quentin . 

On lit dans l e Progrès : 

N o u s apprenons que M. Joseph Coget 
a déf init ivement décl iné la candidature, 
dans la 5 e ci j con script ion de Lille, en 
priant ses amis de reporter leurs suf­
frage» sur cel les de M. Desmazières 
qu'il appuiera de tout son pouvoir. 

TRIBUNAL CIVIL DE L I L L E . — Lesagents 

dt\ change contre les notaires — Le 
tribunal a rendu aujourd'hui son j u g e ­
m e n t dans cette affaire dont nous avons 
parlé il y a quelques jours . Il a donné 
gain de cause aux notaires . Il a décidé 
q u e les agents de change n'avaient pri­
v i lège que pour les négociat ions amia­
b l e s des valeurs de bourse , et non pour 
l e s ventes qui n'en ont l ieu forcément 
qu'avec les formalités judiciaires , c'est-
à-dire dans tous les cas e u ces valeurs 
appartiennent à des mineurs , à des i n ­
terdits, à des success ions bénéficiaires . . 
En c o n s é q u e n c e la compagnie des agents 
d e change a été déboutée de sa préten­
tion et condamnée aux dépens . 

La Semaine religieuse du d iocèse de 
Cambrai publie,d'après le Bulletin de la 
Société de Saint-Vincent de-Paul, la 
lettre suivante adressée au comité c e n ­
tral de cet te Société : 

« Cambrai, 8 janvier 1876. 
» Chaque jour j'apprécie davantage le 

bien immense que fait la Société de 
Saint-Vincent-de-Paul; c'est une ins t i ­
tution vraiment providentiel le . — Je 
continuerai à seconder de tout m o n 
pouvoir et à développer les Conféren­
c e s de mon diocèse . Elles sont admira­
b les de piété , de zè le , de dévouement . 
Mon v œ u le plus s incère est que leur 
nombre s'accroisse autant que p o s s i -

» t R- F. Cardinal RÉGNIER. 

Archevêque de Cambrai-

Hier entre cinq et s ix heures , un 
énorme bloc de pierre s'est détaché 
d'une maison en construct ion, rue St -
Georges ; une voiture appartenant à M. 
Jonvil le-Sapin, passait en ce moment , 
elle reçut d'aplomb le b'oc de pierre qui 
la brisa à moit ié . Chose curieuse , le 
cheval n'a pas é té touché , il a s e u l e ­
m e n t suspendu sa marche du même 
coup. Quant au conducteur, nommé 
Louis Delneste , il a été renversé . Etait-
ce l 'émotion, ou la s e c o u s s e ? 

C'est dire qu'il l'a échappé bel le . Un 
témoin occulaire nous assure l'avoir vu 
se relever avec son vê tement tout b lan­
chi de l 'émiet tementde l ' immense pierre 
qui était venue se briser contre son 
chargement . 

L'enquête judiciaire se poursuit aa 
sujet de la malheureuse fille de la rue 
des Longues-Haies , prévenue d'infanti­
c ide. A lTieure qu'il e s t , le corps de l'en­
fant a été soumis à l 'autopsie, et le 
parquet a dû prendre connaissance du 
s y s t è m e de défenseadopté par la mère . 

Un mari et sa femme e m p l o y é s dans 
une filature de la Grande-Rue, ont été 
arrêtés ,hier,pour un vol important de bo­
b ines . La femme essayai t de les passer 
dans un panier où el le les avait eachées . 
Elle fut prise et retenue en attendant 
l'arrivée des agents avertis aussitôt . Le 
mari compl ice du vol e t v o y a n t sa fem­
m e découverte était en train de fuir 
quand il a été également arrêté. Il s e 
n o m m e Vanrosbeck. " 

La grande Fanfare offre à s e s m e m ­
bres honoraires un concert dans le 
grand salon de l 'HOtel-de-Vil le , le d i ­
manche 13 février 1876 à sept heures 
du soir, avec le concours de MM. Henri 
Bonnee l , s o u s - c h e f de la mus ique de 
Wervicq (Belgique;, A. Derender.artiste ! 

pianiste (avengle) , Bad i a l i , 1 " basse 
chantante du Grand-Théâtre de Lille, 
Minssart et Delmotte , de la société n a ­
tionale des Orphéonistes l i l lois , Favart, j 
chanteur comique du Théâtre de Tour- ! 
nay, Dodin, trombone so lo de la soc ié té , 
Vandembotrhe , accompagnateur. 

Une liste de souscription sera déposée 
au contrôle. 

Toujours le pétrole ! avant-hier soir, 
la femme Niquet , âgée de M ans , p lace 
Phil ippe-de-Girard à Lil le , s'y prit si 
maladroitement e n allumant sa lampe 
qu'elle enflamma en m ê m e temps la 
m è c h e et le pétrole. 

A la v u e des flammes elle se réfugia 
dans un coin de la chambre. Sa fille 
Marie, âgée de 11 ans , accourut et s e 
mit à souffler pour les éteindre, mais le 
feu prit à s e s vê tements . Sa mère , voyant 
le danger que courait sa fille s'élanee 
sur el le , parvint a étouffer les flammes, 
puis tenta de nouveau d'éteindre la 
lampe, mais , à son tour, elle se vit bien­
tôt tout en feu. 

Eperdue, elle va prendre dans son 
berceau son petit enfant de s ix sem î ines 
pour le soustraire à un danger dont il 
n'était pas menacé . A son tour, il eût 
bientôt ses vê tements en feu. Les cris 
de ces deux malheureuses attirèreLt les 
vois ins . Il était temps, car l es trois vic­
t imes ont reçu des brûlures fort gra­
v e s . Toutefois on espère pouvoir l es 
sauver. 

La France du Nord raconte en ces 
termes le nouvel incendie qui vient 
d'éclater à Boulogne-sur-Mer : 

« Une fois encore , la nuit dernière, 
le tocsin a réveil lé les habitants de 
Boulogne ; une fois de plus nous avons 
entendu le t in tement iuguble des c loches , 
le son sinistre des clairons répandant 
l'alarme. 

» Vers quatre heures du matin, on 
s'est aperçu que le feu venait d'éclater 
dans l'aile droite des bâtiments c o m p o ­
sant la brasserie dite de la Madeleine, 
s ise sur le territoire de la commune de 
St-Martin, en face du chemin d'Ostro-
hove et de la route nationale. 

» Au premier signal accoururent l es 
pompiers de Boulogne, ayant en tête 
tous leurs officiers. Etaient également 
des premiers : M. Chabanel, inspecteur 
des douanes , toujours dévoué, condu i ­
sant son équipe et sa pompe : puis v i n ­
rent la pompe du chemin de fer du Nord; 
les marins du Lévrier aussi empressés 
que courageux, le batail lon du 8e de 
ligne et ses chefs; la gendarmerie, la po­
l ice boulounaise . 

» On a remarqué, en outre, la p r é ­
sence de M. Auguste Huguet , sénateur, 
maire de Boulogne, ainsi que cel les des 
principales autorités locales . 

» Par malheur et que.lque fut l ' e m ­
pressement et le zèle de chacun , la 
situation de l ' immeuble , la v io l ence du t 
feu ne laissaient guère de doute sur la 
solution finale. Malgré la spontanéité 
des secours et le dévouement de tous , 
tout l'intérieur dû bât iment est brûlé . 
Restent quatre murs noircis encadrant 
les cendres des approvis ionnements de 
grains qu'avait emmagas inés là M. D e - , 
lannoy-Vandaèle . 

» En dépit de tous l es effort», l e s I 
flammes ne disparurent que vers sept '< 
heures , alors qu'el les n'avaient plus à ; 
lécher que les pierres fondamentales de 
la construct ion. 

» La perte, très considérable , n e s a u - i 
rait être évaluée à m o i n s de 100 ,000 
francs. 

» Les bât iments , appartenant à Mme '• 
veuve Quenu-Delpierre sont assurés à la : 
compagnie le Phénix, représentée à : 
Boulogne par M. Ch. Quettier. 

» Par bonheur, aucun accident p e r - ' 
sonnel n'est à déplorer. 

» La cause de l ' incendie reste i n c o n - ; 
n u e , quant à présent . Toutefois , comme 
pour l e sinistre qui a détruit il y a u n e 
semaine jour pour jour, une partie des 
bât iments de la Chambre de commerce , 
on doit exclure sans à/rière-pensée, toute 
idée de malvei l lance . » 

La Chambre de Commerce de Rou-
baix a reçu récemment l es ouvrages 
su ivants : 

1. — Statistique sommaire des principales 
industries de la France en 1873. Paris, im- , 
primerie nationale, 1874. 
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{Suite) 
— Et ceci encore , Mme Nostradamus, 

n'est qu'un» méchante épigramme a 
l'adresse du fiancé, continua Wi to ld le 
scept ique. Longtemps avant vous l'on a 
s u que l es lunes de miel ont quatre 
quartiers pour l'ordinaire. Premier , la 
p a s s i o n ; second , la tendresse ; tro i ­
s i ème , l 'attachement, et quatrième, l'in­
différence. . . V o u s n'avez pas beso in 
pour cela jdj^jxfS parler de « cercle de 
fer » j d j ^ ^ i j g g ^ a f ^ M é p i n e s » et de 
" c r o i x noire autour du cou . » Il est 
vrai que sans cela votre prophétie n'au­
rait pas e n l'air assez lugubre, ce qui lui 
aurait nui. Mais v o y o n s , que direz-vous 
de ce beau garçon, mon nouve l ami? 
N'y a-t-il pas aussi dans son lot que lques 
chaînes conjugales? 

— Si celui-ci porte des chaînes , il en 
sera bientôt dél ivré, dit la bohémienne 
e n prenant la main de Thadée , presque 

aussi frêle et aussi douce que ce l le de sa 
cous ine . Il passe dans une grande t e m ­
pête , par une vallée d'angoisses ; mais 
le voici qui reparaît en plein sole i l , 
j o y e u x et rayonnant , et il s 'élève vers 
le ciel au mil ieu de tourbil lons de f u ­
m é e . 

— Bien trouvé pour un rêveur ! 
s'écria Wito ld en éclatant de rire. Ma 
charmante S iby l le , je vous en fais m o n 
compl iment . Cela veut dire c lairement, 
ou je ne m'y connais pas , que mon m é ­
lancol ique ami, après s'être perdu en 
divagations mys tér i euse s , eu songes 
creux qui le feront horriblement souf­
frir, verra luire enfin sans vo i les le clair 
soleil de la vér i té , et qu'il ira s'y forti­
fier, encore tout entouré de la fumée 
de ses r ê v e s . . . A présent , bonne mère , 
puisque, v o u s ê tes si perspicace , lirez 
un peu l 'horoscope de certain railleur 
de ma connaissance auquel vous ne 
pourrez prédire de chaînes d'aucun* 
e spèce , parce qu'il a ime la l iberté avec 
frénésie et qu'il s'est so lennel lement 
promis de ne jamais se marier. Tenez ; 
voic i ma main , j 'attends m o n sort. 

— V o u s v o u s marierez pourtant ; 
mais vous abandonnerez votre femme, 
et vous tuerez votr,e. ami, dit .a b o h é ­
mienne avec tristesse, en considérant la 
main du marié dé Cracovie. 

— Allons , il paraît que no as avons 
assez ri, bonne mère , et que v >us v o u ­
lez trouver à présent une autre manière 

2. — Exposition Universelle de Vienite en 
1873. — Rapport adressé à M. le gouverneur 
général civil de l'Algérie par la Commission 
Algérienne. Paris, imprimerie nationale, 1874. 

3. — Dictionnaire télégraphique économi­
que et secret, par H. Mamert-Galliap. Paris, 
Pion, 1874, in 12. 

\. — Enquête sur les conditions du tra­
vail on /•'raraee.pendant l'année 1872. Dépar­
tement de la Seine. Paris, 1875, grand in 4°. 
t,Don de la Chambre de Commerce de Paris). 

5. — Conférence monétaire entre la Bel-
«rkjne, la France.- l'Italie et la Suisse. Procès-
verbaux. 1874 et 1875. 2 vol. in i . Ministère 
des affaires étrangères . 

6. Rapport du Conseiller d'Etat, préfet du 
Nord, et prooès—vsrbaux des délibérations du 
Conseil général; session d'août 1875. 

7. — Mélanges industriels de Jules Rozet, 
président de la Chambre de Commerce de 
Saint-Dizier, 1875, 2 vol. in 8». (Don do la fa­
mille de l'auteur.). Uffi 

8. — Bulletin de la Société a" Encoamaae-
me'it pour l'industrie nationale. 73* amie . 
3« série, T. 1«\ 1874, 1 vol. in 4». 

9. — Examen d- règlement d'administra­
tion publique sur l'exercice dea raffineries et 
du projet de loi sur les sucres. 1875, 1 vol. in 
folio. (Envoi du Ministère de l'Agriculture et 
du Commerce). 

10. — Statistique de la France. Statistique 
annuelle, année 1872. Imprimerie nationale, 
187:.. inf°. 

11. Statistique centrale des chemins de f*r 
franç.ii*, situation au 31 décembre 1874. (Mi­
nistère des Travaux publics.'' 

;r2. — I ableaur des pr x moutns mensui'l i 
et annuels de l'hectolitre de froment en France, 
par département, depuis le 22 septembre- 1X(iti 
jusqu'au 31 décembre 1870. (Ministère de 
l'Agriculture du Commerce.) 

LBTTHBS MOK1UA1BB8 BT D'OB. 1. tmpT-
merte Alfred Fteboux. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Houbaix 
dans la Vraie France, dp Cille. 

«ee>*-Ovei d r H o n b a t i i 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCBS du 4 février. 
Alfreid Prey, Chemin de la Croix, cour Ta-

fon. — Apolino Debuil, rue Soubise, cour Le-
clercq, 8. — Elisa Dubois, au Petit-Beaumont. 
— Edmond Verhoest, rue Bernard, cour Boya-
val, 10. — Pauline Declercq, rue de l'Ermi-
rage, courBillart, 13. — Mélanie Verspeeten, 
rue des Longues-Haies, cour Prouvost, 31. — 
Joseph Quint, rue du-Moulin. 81. — Gilberte 
Sadon. rue de l'Allouette, 28. — Pierre Pat-
tyn, rue de Lannov, 35. — Henri Vancomer-
b'eke, rue de la Gaité, cour Vanneste. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 4 lévrier. — 
Coralia Prouvost, 1 jour, rue du Fontenov, 
9. — Carlos Honoré, 1 jour, au Raverdy. — 
Bruno Plonv, 4 jours, rue d'Italie. — Héléna 
Hesvel. SU ans, rue de la Tuilerie. — Jinn 
Culte, 09 ans, rue des Champs, 28. —Pal-
myre Duret. 1 mois, rue des Longues-Haies, 
cour Bulteau-Lambert.— Edouard Démettre, 
20 ans, rue du Fontenoy: — Camille Delplan-
que, 1 mois, rue Sainte-Thérèse. 

E twl «i\ i l d e T » « i r r o i n i r 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 4 février. 

Théophile-Charles Locquet, au Blanc-Seau. 
DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 4 février. 

Ruline-Victoire Beny, 87 ans, veuve de 
Pierre-Jean Mattelaer, rue de la Latte. — So­
phie-Joseph Esquenet, 24 ans, à Risquentout. 
— Constant-Joseph Wagnon, 30 ans, veuf de 
Silvie Belliz. rue du Clinquet. 

CONVOIS FUNÈBRES ET «BITS 
Un o b i * a o l e n n e l d u m * i a sera célé­

bré en l'église Sainte-Elisabeth, le lundi 7 
février 1876, à 9 heures 1/2, pour le repos de 
l'âms de Monsieur HBNRI-JOSBPH DUHADT, 
décédé à Roubaix, le 31 décembre 1875, à 
l'âge de 81 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de vouloir bien considérer 
le présent avis ;mme en tenant lieu. 

Un tfett É r i e e n e l «lu m a t s sera cé­
lébré en l'égfU* Sa nte-Elisabeth, le lundi 7 
février 1876, à. 9 heures, pour le repos de 
l'Ain* de Dame SOPHIB-ADOLPHIA-JOJBPH 
SELOSSË, épouse de Monsieur JOSBPH PLA-
TEL, décédée à Roubaix, le 20 décembrt 1875, 
à l'Age de 76 ans et 9 mois. — Le» personnes 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de bien vouloir 
considérer le présent avis comme en tei.ant 
lieu. 

Des « b i t s s o l e n n e l s é lu m o i s seront, cé­
lébrés le lundi 7 lév ier1876, à9h .e tà9h . 1/2, 
en église de Saint-Sépulcre, pour le repos de 
l'àme de Monsieur ALEXANDRE DESFIVES. 
décédé à Roubaix, le 26 décembre 1875, dans 
sa 93* année. —Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire rart, 
sont priées de considérer le présent avis com­
me en tenant lieu. 

Un o b i * s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l'église du Sacré-Cœui\ le 
lundi 7 février 1876. à 9 heures 1/2. pour le 
i-e|>os des âme de Dame VIRGINIE VILI.KRS, 
épouse de Monsieur A. WILLOT. lécédée à 
Roubaix, le 26 janvier 1875, à l'are de 61 
ans. et de Mademoi*ell CKI.BSTINB WILLOT. 
decédée à Roubaix, le 26 février *875, à l'âee 
dn 27 ans. — L n personnes qui, nar oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de fiire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un o b i * s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'église Notre-l>ame, le lundi 7 
février 1876, à 9 heures 1/2. pour le repos 
de l'âme de Dame ROSALIE MATHON. épouse 
de Monsieur J.-B. BONNET, décédée à Rou­
baix. le 12 février 1873. à l'âge de 49 ans. -
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire part, soDt priées de 
vouloir bien considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

CotiKSPUBLIC DB CHIMIE.— LurfU 7 février 
A huit hmrr* ou »u»v. — Sels de soude (suite) 
—du sel de cuisine.—De l'azotate de soude.— 
Dosage alcalimétrique. — Analyse des po­
tasses, des soudes, des cristaux de soude. -— 
Dosage de l'eau et des impuretés, questions 
industrielles qui s'y rattachent. 

Programme du cours public de 
langue Anglaise. 

Lundi, 8 h. à 9 h. 1/2, 1er cours. 
Mardi, 8 h. a 9 h., 2e cours. 9 ; 10 h. Képéti 

de plaisanter. Il me sera imposs ible 
d'abandonner ma femme, puisque je ne 
prendrai pas la peine de l'épouser, e t , 
quant à tuer mon ami, il a pu m'arriver 
parfois de passer pourun étourdi ou un 
fon, mais jamais pour un assass in ou 
pour un duel l iste . 

— 11 y a plusieurs manières de tuer, 
répéta la vieil le avec instance . Je vois 
dans cette main un s igne qui n'a jamais 
trompé. Il y a autour de vous des p o ­
tences et des corbeaux cherchant les 
morts ; des flammes, du sang, et des 
larmes . . . Vous êtes un homme fatal. . . 
Malheur a ceux qui vous entourent ! 
malheur à ceux qui vous suivront, mal­
heur ! malheur ! 

— Voilà une prédiction des plus p i t ­
toresques , et autant de malheurs qu'il 
en faut pour donn?r du piquant à un 
bal; n'y en aura-t-il pas aussi un peu 
pour moi , bohémienne ? dit soudain à 
côté de l'étrangère une voix j e u n e , fraî­
che et légèrement irritée. » 

La Tsigane se retourna, et vit près 
d'elle Mlle Nebutoff. qui lui tendaii la 
main. L-s y e u x brillants, les lèvres fré­
missantes , toute blanche sous sa peau 
de panthère, sa bandelette de pourpre 
déroulée dans ses cheveux noirs , Ja 
jeune fille interrogeait les trails de la 
sorcière d'un regard étinoelaut et pres­
que farouche, c o m m e si elle eût voulu 
lancer à l'avenir inconnu une menace 
ou un défi. 

Ifercre 
responda 

[èreredi. 8 à 9 h. 3e cours. 9 à 10 h. cor-
lance . 

Jeudi. 8 h. à 9 h. 1/2 h., 1er cours. 
Vendredi, 8 h. à 9 h., 2e cours. 9 à 10 h. 

répétition. 
Samedi, 8 à 9 h. . 3e cours. 9 à li h. cor­

respondance commerciale. 
FRANCIS VONGB. 

Professeur du cours. 

BELGIQUE. — FATALE IMPRUDENCE. — Le 
31 janvier dernier, la nommée Julie Decock, 
en jouant avec l'enfant Félix Van de Putte. 
âgé d'un an. de Munckwalm. prit un pistolet 
qui se trouv. it pendu au plafond, mit l'entant 
• n joue et lâcha un coup. La Dalle traversa la 
têt*- de l'infortuné enfant, qui mourut une 
heure après. 

— ASSASSINAT. — L» petite commune d'Ese-
mael, d'ordinaire si paisible, vient d'être mise 
en émoi par un crime affreuxqui dénoie chez 
son auteur une perver ité inouïe. Dans un 
chemin encaissé conduisant du village d'Hac-
kendover à celui d'Esemael. et à quelques 
centaines de mètres ie co dernier, deux habi­
tants d'Esemael se rendant à Tiriemont. sa­
medi matin, ont découvert le cadavre d'une 
lemme dont les vêtements avaient été littéral-
lement mis en lambeaux. 

La gendarmerie de Tiriemont mandée par 
1* bourgmestre d'Esemael s'est rendue immé­
diatement sur le lieu du crime. Le parquet de 
Louvain, accompagné d'un médecin-légiste, 
est également arrive. 

L'instruction à laquelle l'autorité s'est livrée 
a eu pour résultat l'arrestation du mari de la 
victime comme fortem*nt soupçonné d'ê'i"; 
l'auteur du meurtre. C'est un chaudronnier 
ambulant, origi:iaire-de Saint-Nicolas et sans 
domicile établi. 

L'autopsie du cadavre a démontré que la 
victime .iprès avoir été criblée de coupsde bâ-
tou« a été étouffée. 

P. S. — Au dernier moment nous appre­
nons qu'un second chaudronnier vient d'être 
arrêté comme complice du meurtre. 

C O R R E S P O N D A N C E 
Les articles qui suivent, n'engagent ni 

l'opinion, ni la responsabilité du journal. 

Roubaix , le 3 février 187 S 
A mons ieur le directeur du 

Journal de Roubaix. 
Tous nos lecteurs qui s 'occupent de 

la prospérité et de l'avenir de Roubaix 
ont certainement lu avec intérêt l es ré­
flexions faites dans votre journal du 30 
janvier dernier, concernant l ' emplace­
m e n t des marchés couverts dans la rue 
Pierre Motte; je crois puisqu'on é labore 
dans ce m o m e n t ci beaucoup de projets 
et qu'un emprunt important vient d'être 
v o t é , devoir pour soumettre quelques 
idées nouve l les qui compléteront cel les 
émise par votre abonné . 

Si v o u s le jugez utile, pour les i n t é ­
rêts de la ville et surtout pour l ' embel ­
l i ssement de notre Grande Place qui en a 
tant beso in , j 'espère que voudrez b ien 
les insérer dans un de v o s prochains 
numéros . 

La rue Pierre Motte, étant par en ex­
propriation, élargie à 20 mètres c o m m e 
le demande votre abonné , et son axe 
étant porté au centre du pont de l a g e n -
darnn rie dans la direction de la n o u ­
velle gare de l'Est aurait 'son entrée 
p ins proche de îa rue de la Liberté 
(route départementale) et verrait de 
suite s'élever des construct ions qui ne 
se feront pas de sitôt, si on la laisse , 
c o m m e actuel lement , aboutir au canal 
qui peut encore être bien des années 
avant d'être comblé . 

La ville occupant tous les terrains 
sur la p l a c e , en face de la rue Pierre 
Motte, pourrait prolonger cette rue j u s ­
qu'à la rue N e u v e , derrière l 'H0tel -de-
Vil le actuel puis , la continuer en ligne 
droite par expropriation jusque dans la 
rue du Bois à l'entrée de la place du 
Trichon, elle pourrait ensuite en l'obli­
quant à droite la poursuivre jusqu'à la 
rue de l'Epeule pour la faire déboucher 
sur une place é t a b l i e ' s u r la propriété 
de la famille Leconie-Bail lon, le plus 
près possible du viaduc de Mouveaux. 

« Je v o u s vo i s entourée de drapeaux, 
de baïonnettes et de lances c o m m e 
celle-ci . dit la bohémienne , en dés ignant 
la faux polonaise . P u i s . . . vous par lez . . . 
pour-un pays bien beau, bi^n loin, où 
les orangers fleurissent. Vous partirez 
en deuil , et vous renaîtrez auprès d'un 
tombeau : voilà ce que vous réserve 
l'avenir. 

— Il est évident que vous connaissaz 
Mlle Nebutoflf, et qu'en conséquence 
vous lui assignez une place auprès de 
son père, dans un régiment russe , c e 
qui est plus drôle que maladroit, dit 

^ ï u r n o avec gaieté . Quant à renaître a u ­
près d'un tombeau, ceci est d'autant 
plus piquant que ça n'a pas le sens 
c o m m u n . . . Où serait le mérite des p r é ­
dict ions , si e l les étaient intel l igibles et 
vraies •? 

— C'est c o m m e à m o i . . . Me prédire 
i que je m>- ferai Bernardin ! s'écria 

Stanislas Woj to wicz , le sonneur de la 
j n o c e . 

— Ou à moi que je ferais un'faux ser-
meirtV ajouta M. Sawinski . 

^ ';1jm à moi que je tuerais deux Cosa­
q u e s ! s'écria un petit blondin de douze 
ans qui jouait , dans la noce , le rôle de 
frère de l 'épousée. 

— La Tsigane entend l'art des c o n -
trasles , dit Thadée avec insouc îence . | 
Elle a pensé qu'un peu de drame ferait 
bien en une soirée de carnaval. Mais, 

, tenez , voi là pour votre pe ine , la mère , j 

La ville obtiendrait, j e crois , fac i le ­
ment de l'administration des chemins 
de fer, la construct ion de la nouvel le 
gare des voyageurs , l 'ancienne restant 
pour les marchandises . Cette nouvel le 
S*re pourrait être construi te dans l'es,-* 
prit de cel les de Saint-Lazare et de 
MontpariLai^e à Paris, ayant a n grand 
escalier intérieur, une entrée principale 
rue Pierre Motte prolongée et une s e ­
conde du. ca lé de la route de Mouveaux 
afin de faciliter l es communicat ions 
avec l 'ancienne gare. La nouvel le rue 
Pierre Motte donnerait d'abord accès 
faeile à la rue Neuve , ensui te à la rue 
I iukermann, elle faciliterait l es tram­
w a y s intérieurs e t c e u x pour Lil le ,don­
nerait un grand m o u v e m e n t au côté 
gauche de la place en mettant en c o m -
muuicat ion directe tout un quartier po­
puleux de la vil le avec les trois p laces , l e s 
marchés , les chemins de fer, le bass in 
du canal et la promenade : elle éviterait 
à la ville le percement , au mil ieu d'une 
quantités- d'habitation»importantes, de 
deux nouvel les rues , cel le de la gare 
du No id et cel le de la gare de l'Est, 
rues qui n'embelleront pas notre Grande-
place et la laisseront dans la triste 
situation actuel le . Cette nouve l le rue 
Pierre Motte n'entraînerait pas la vil le 
dans des dépenses effrayantes pour l 'a­
venir comme les deux autres rues , at­
tendu que passant en majeure partie 
tout en travers jardins, la plus value 
qu'elle donnerait aux terrains restant 
aux propriétaires, p rmettrait de faire 
les expropriations dans de très b o n n e s 
condit ions . 

Avec cette nouvel le rue l'HOtel-de-ville 
serait dégagé et la vil le pourrait repren­
dre le beau projet de l'un de c e s M e s ­
sieurs Dupire, qui était de se. servir de 
l'IIôtel-de-Ville actuel c o m m e aile g a u ­
che et de construire l'aile droite à l 'al i ­
gnement de la rue Saint -Georges , le 
centre faisant face aux mai sons de M. 
Catteau-Duvivier. 

En face de l 'Hôtel-de-Vil le ,ainsi établi 
s'ouvrirait la rue déjà projetée depuis 
longtemps , rue parallèle à la Grand'Rue 
qui aboutirait à la place de la Liberté , 
ou.s i on ne fait pas les marchés couverts 
pourrait être construit pour faire face à 
la mairie , le théâtre qu'une populat ion 
de près de 110 ,000 habitants devrait 
déjà posséder. 

La ville vendraient les terrains qui 
lui resteraient sur la place pour c o n s ­
truire des magasins et des cafés sur des 
plans qu'elle donnerait et rachèterait à 
meil leur compte autre part les terrains 
pour remplacer c e u x occupés a c t u e l l e ­
ment par l'hôtel des pompiers et le con­
dit ionnement . 

N'étant pas partisans de m o n u m e n t s 
sur la Grand'Place principale d'une ville 
pareeque généralement ces m o n u m e n t s 
sont sombre le soir (place de la Républi­
que à Lille). J e voudrai , ayant déjà l 'é ­
g l i se St-Martin sur notre place , yo i r 
mettre au concours l ep land'unHôte l -de-
Ville avec magas ins ou cafés dans le bas 
tout en uti l isant l 'HÔtel-de-Ville act.uel. 
Ces magasins et c e u x que l'on construi­
rait sur la droite de l 'Hôte l -de-Vi l le don­
neraient à la place une animation que 
l'on n'obtiendra jamais si l'on cont inue 
à faire dès m o n u m e n t s publ ics ou des 
construct ions éphémères c o m m e ce l l e s 
que l'on fait actuel lement et qui coûtent 
en résumé très cher aux contribuables . 
Ma lettre ne donnant qu'tfn léger aperçu 
de ce projet est plus longue que jo n e 
voulais la faire, j 'espère cependant que 
v o u s voudrez b ien en donner c o n n a i s ­
sance à vos lecteurs . 

Si la commiss ion des travaux m u n i ­
c ipaux veut se faire une idée de l 'aspect 
magnifique que présenterait la place 
dans les condit ions indiquées , il lui sera 
b ien facile d'en faire faire un plan et 
el le verra que pour l 'embel l i ssement de 
la place ainsi que pour le trésor de la 
vi l le ce projet qui changerait complète­
ment notre Rouba ix offre les plus grands 
avantages . 

Veuil lez agréer, monsieur le R é d a c ­
teur, avec m e s remerc iements , m e s s a ­
lutations les plus dis t inguées . 

Dn abonné.. 

Faits divers 
Draguignan et Bar-le-Duc nommés 

sénateurs. — Quelques journaux suis-

e t surtout pour m o n ascens ion vers le 
sole i l . » . 

En parlant a ins i , l e j eune h o m m e iivait 
g l issé une p ièce d'or dans la main d e la 

| bohémienne . Ses amis l ' imitèrent, e t , 
1 que lques instants après, la Tsigane, s u i -
: v ie de ses "acolytes, avait rejoint s e s 
[ compagnons . A peine fut-elle sort ie , que 

la musique et la danse recommencèrent 
pour se prolonger jusqu'au matin; ma i s , 
de lo in, on l'entendait encore répéter, 
c o m m e un avert i ssement aux danseurs , 
ces derniers vers de sa chanson : 

Croyez au bonheur; effeuillez les roses; 
Demain... est à Dieu ! 

III 

L'orchestre se faisait entendre encore 
sous le toit de Glonki, et u n e faible 
clarté blanchissant l'orient commença i t 
à indiquer l 'approche de l'aurore, l o r s ­
que Thadée prit congé de s o n oncle et 
de sa cous ine . « Sa mère u n peu souf­
frante, leur dit- i l , l'avait prié de retour­
ner auprès d'elle immédiatement après 
le bal , e t , lorsqu'el le serait c o m p l è t e ­
ment remise , il reviendrait paaser a v e c 
elle que lques jours à Glonki. » Après 
quoi , il s'était hâté de prendre p lace 
dans le traîneau qui l 'attendait devant 
le perron., . . . . . . . 

S e s c h e v a u x impatients faisaient jail­
lir de leur sabot une poussière de nei^e. 
Il leur lâcha les rênes , e t , sifflant pour 
exciter leur ardeur, il eut bientôt la i s sé , 

ses ont commis de singulières erreurs 
dans la . transcript ion des dépêches qui 
l e u r appo-taient l e s résultats des é l e c ­
tions sénatoriales . Il en est un , qui es t 
rédigé par les docteurs les plus quali­
fiés de l'Athènes suisse , et qui a n é a n ­
moins annoneé que M. Nantes repré­
senterait l« département du Héruult an 
Sénat.D'après un ant 'e .Jf ' .Zawi Martin 
représente l'Aisne, Dijon à élu M. Dra-
guignnn: Quimper porte ses voix sur 
M. Bar-le-Duc. Il n,'y a p à s a u e les 
Français paraît-il , qui ont besoin d'ap­
prendre la géographie. 

— Hier soir, vers sept heures et dix 
minutes , racontent Je* journaux de Pa­
ris, des personnes qui passaient rue de 
Chàteaudun, virent tout à coup u n e 
flamme v ive , sortir du magasin de par­
fumerie Camus, s itné au coin de cet te 
rue et de la rue Taitbont. Iln un clein 
d'oeil, le feu gagna l'entresol et s'éleva 
bientôt jusqu'au quatrième étage. L ' in ­
cendie gagnait rapidement, les flammes 
al imentées par les hui les et les e s sences 
contenues dans le magasin, sortaient en 
gerbes épaisses par toutes les ouvertures, 
avec des péti l lements et des sifflements 
s inistres , et menaçaient de tout embra­
ser. Une -fumée noire remplissait le» 
rues environnantes . M. Camus se trou-

I vait à l'entresol, en train de dîner, 
! quand le feu se déclara. Il se précipita 
I dan? le magasin , et parvint, d i t -on , à 
] sauver sa caisse . Malheureusement c'est 
j tout ce qu'il a pût emporter. Quant aux 
| autres habitants de la maison, ilfc s 'em-
i pressèrent de descendre et de iïiir, sauf 
i les locataires det 4 m e et 5ib.é étages qui. 
| se contentèrent de fermer' leurs persien-
! nés . Au bout de que lqmssjminutes l es 
j premières pompes arrivJJ|fc^t- H e u r e b -
; sèment les langues de feu n'eurent pas 

prise sur les étages supérieurs,et b ientôt 
| la flamme se trouva circonscrite au ma-
\ gasin du rez -de -chanssée et à l'entresol. 
I Vers huit heures environ, on commença 
! à être maître du feu. Du magasin il n e 
! reste plus que les murs . Tout le reste 
j est détruit. Les pots et les flacons g i sent 
; à terre, brisés , tordus, fondas , l es p u -
i vertures sont enchevêtrées de barres de 
! fer. Une désolation semblable régne à 
; l 'entresol. Là, non plus , rien ne subsis te 
1 p lus , meuble s , tentures , tout a été d é -
l voré en un clin d'oeil, on ne voit plus 
i que les ferrures des fenêtres. Le Théâtre 
! Taitbout, qui est s i tué , on le sait, à 
! quelques mètres de la maison incendiée , 
J n'a pas pu jouer hier soir. La rue, ava i t 
j été fermée par les agents pour le s e r -
\ v ice des pompes , et on a dû se servir 
{ des bouches d'eau qu'il possède en cas 
• d' incendie. 

— On écrit de Marseille au Journal 
: du Midi : 

« Une récente découverte vient de 
mettre en émoi l es savants de notre 
vi l le . U n chasseur, dans les environs de 
Gémenos , au vallon de Saint-Clair, pdur-

, suivait un blaireau qui , pressé par l e s 
' ch i ens , ce réfugia par une ouverture 

creusée dans la pierre au dedans d'une 
excavat ion dont un quartier de roche 

'' fermait l 'entrée. L'ouverture déblayée 
par les soins du chasseur et de quelque^ 
personnes , qui l 'accompagna/ent , 
aperçut des ossements humains Ré­
pandus en assez grand nombre sur le 8ol 
d'une caverne naturel le . Les maires de 

l Géménos et de Roquefort furent prévenus 
I et se rendirent sur les l ieux; la caverne 

fut soumise aux recherches lès plus'mi-
nut i euses , chacun croyant y trouver 

"quelque trésor. Enfin . on avertit la f a ­
cul té des sc iences de Marseille, qui e n ­
v o y a à Gémenos q u e l q u e s - u n s de se s 

. membres . 
» L'administration permit a « m e m ­

bres de la faculté d'emporter cee osse ­
ments après qu'il fut constate qu'i ls .re-
moutaient à une date fort é lo ignée. Il y 
avait là trois crAnes, dix-huit maxillai­
res inférieur-, un assez grand nombre 
de fémurs, de c lavicules , e t c . ; ,que lques 
armes en si lex, un fragment de poterie , 
e tc . 

» Les crânes étaient p lus vo lumineux 
o u e les crânes d'hommes ordinaires; le 
diamètre horizontal y était plus d é v e ­
loppé que le diamètre vertical; les a u ­
tres os étaient grêles , à peine de la d i ­
mension c o m m u n e . L e s armes, étaient 
des morceaux de s i lex , grossièrement 
taillés en pointe; la poterie était cui te 

lo in derrière lui l es arbres et les barr iè ­
res qui entouraient le dwor de Glonki. 

La distance qui le séparait de la m a i ­
son paternelle était assez considérable , 
et . pour la franchir, il lui fallait d'abord 
traverser cette grande plaine de ne ige 
qui s'étendait, pâle et scinti l lante, j u s ­
qu'aux l imites de l'horizon. 

Le jeune h o m m e s'y engagea, guidé 
p a r l e s croix é l e v é e s , p a r l e s poteaux de 
bois peint qui, de distance en dis tance , 
marquaient la route sur ce désert éblouis ­
sant . Bientôt, se fiant i l ' instinct de s e s 
chevaux habitués à parcourir c e c h e ­
min , il cessa de les diriger, et , s 'ap-
puyant d'une main à l'une des parois du 
traîneau, tandis que de l'autre il faisait 
flotter les rênes , il pencha la. tête sur sa 
poitrine et c o m m e n ç a à rêver. 

Sa rêverie était-elle douce ou péni ­
ble ? A vrai dire, nous n'en savons rien; 
et pourtant il y aurait eu bien des ra i ­
sons pour qu'elle fût agréable; sans 
doute Thadée avait , comme Sacha le 
disa i tà Al ine . « une mère qui l'adorait, 
un oncle qui n e voulait que son b o n ­
heur, une pet i te cousine qui, e t c . » D e 
plus il était j e u r e , intel l igent, b e a u gar­
ç o n , et possédai t une grande fortune. 

[A suivre). 


